
Atla s  des  paysages  de  haute-normandie

Orientation 2 : Les paysages bâtis

Pour un développement urbain qui prolonge la qualité patrimoniale existante

1. Construire et densifier les villes en favorisant l’économie de l’espace.

2. Identifier les sites d’implantation du bâti et s’inscrire dans leur logique.

3. Promouvoir une architecture et un urbanisme contemporain de qualité.

4. Organiser de façon durable le territoire en aménageant les limites entre 

espaces urbanisés et espaces agricoles ou naturels.

5. Amorcer une reconversion ou promouvoir une mixité dans les sites indus-

triels et développer une image de nature industrielle pour les sites en milieu 

rural.

6. Réhabiliter les linéaires d’entrées de ville bordées de zones d’activités aux 

paysages de qualité médiocre.

7. Valoriser l’espace public en adaptant l’aménagement au contexte urbain ou 

villageois.

8. Identifier et préserver certains secteurs particulièrement riches pour leur 

patrimoine architectural et urbain.

Le diagnostic a mis en évidence les enjeux suivants : 

•	 L’apparition de nouveaux paysages urbanisés dans les 

périphéries des villes : nappes de lotissements et zones 

d’activités.

•	 Le manque de prise en compte de la qualité paysagère 

dans les sites industriels mais l’amorce d’une reconversion, 

dans les sites les plus urbains, et l’émergence d’une relation 

nouvelle avec la ville.

•	 Une banalisation des paysages des villages par une 

architecture stéréotypée et par la disparition des lisières 

végétales.

•	 Une perte de qualité des espaces publics souvent aménagés 

au profit de la voiture mais l’amorce récente de cette qualité 

dans les nouveaux aménagements urbains.

•	 Des secteurs géographiques très localisés concentrant 

du patrimoine architectural et urbain de grande qualité.

Face à ces constats, l’orientation sur les paysages bâtis peut se développer autour des huit objectifs suivants : 
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0 10 205 Kilomètres(sources : IGN BD Topo, BD Alti,)

  Carte des orientations des paysages bâtis

Construire et densifier les villes en favorisant 
 l’économie de l’espace

Stopper l’urbanisation linéaire le long des routes

Conforter les centralités existantes.

Organiser de façon durable le territoire en 
aménageant les limites entre les espaces 
urbanisés et les espaces agricoles et naturels.

Amorcer une reconversion ou promouvoir une mixité 
dans les sites industriels en situation urbaine et dévelop-
per une image de nature industrielle pour les sites en de-
hors de la ville.

Réhabiliter les linéaires d’entrées de ville bordées de zones 
d’activités, aux paysages de qualité médiocre.

Identifier et préserver certains secteurs particulièrement 
riches pour leur patrimoine architectural paysager et  
urbain.

Dieppe

Le Tréport

Fécamp

St-Valéry-en-Caux

Le Havre

Yvetot

BarentinLillebonne

Neufchatel-en-Bray

Forges-les-Eaux

Gournay-en-Bray

Gisors
Etrepagny

Les Andelys

Vernon

Gaillon

Louviers

Pont-Audemer

Bourg-Achard

le Neubourg

Brionne

Bernay

Conches-en-Ouche

Evreux

St-André-sur-Eure

Pacy-sur-Eure

Breteuil

Verneuil-sur-Avre

Nonancourt

Rugles

Elbeuf

Rouen

Beuzeville

Lieurey

Thiberville
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1. Construire en favorisant l’économie de l’espace : 

•	 Stopper l’urbanisation linéaire le long des routes et plus 

particulièrement dans les vallées.

•	 Limiter le développement de l’habitat individuel traditionnel, 

consommateur d’espace et favoriser des formes urbaines plus 

compactes : réalisation de simulation d’implantation du bâti en 

intégrant l’économie du foncier.

•	 Conforter les centralités des bourgs et des villes.

•	 Permettre aux espaces urbanisés de se renouveler sur eux-

mêmes : mutabilité du foncier, incitation à la construction des 

espaces délaissés près des centres urbains, à la résorption des 

friches, au rehaussement des constructions basses.

•	 Eviter l’enclavement de surfaces agricoles par l’urbanisation.

Quelques principes d’actions possibles : 

Photomontage pour un urbanisme dense et diversifié.  (Atelier Philippe 
Madec - Architecte)

Extrait de la Charte paysagère et écologique réalisée par la CAPE
(Communauté d’agglomération des Portes de l’Eure, agence Folléa-Gautier, 2006-2008)

Extension des villages et traitement des lisières : principes d’aménagement possibles

Phase 0 : Etat initial

Chemin agricole
Village

Phase 2 : urbanisation partielle de la parcelle 2 et 
aménagement d’une lisière paysagère pérenne

Prolongement 
de la circulation 
douce donnant 
accès à la lisière 
du quartier

Urbanisation par-
tielle de la par-
celle agricole n° 2

Création d’une voie le 
long de la circulation 
douce préverdie en 
phase 1 (cette dernière 
est désormais insérée 
dans l’urbanisation)

Aménagement d’es-
paces  publics pay-
sagers en lisière (ici 
pré-verger géré par 
la commune, par une 
association ou par 
un agriculteur sous 
contrat avec la com-
mune)

Création d’un chemin 
public en limite des 
espaces agricoles, rac-
cordé au chemin agri-
cole  existant.  

Valorisation du che-
min agricole existant 
par des plantations 
arborées (prise en 
compte du gabarit 
nécessaire au pas-
sage des engins). 

  
Parcelle agricole 2  : 
préverdissement et 
création d’une circu-
lation douce  le  long 
de la voie à créer en 
phase 2

Parcelle agricole 2 : 
contractualisation 
avec un agriculteur 
de la gestion en 
prairie de fauche  
de  la partie de la 
parcelle à urbaniser 
en phase 2

Parcelle agricole 1 : ur-
banisation organisée au-
tour d’une voie nouvelle 
(arborée et doublée 
d’une circulation douce)

Valorsisation pay-
sagère des voies 
existantes enca-
drant le secteur 
urbanisé : bandes 
enherbées plan-
tées d’arbres

Création d’une cir-
culation douce re-
liant la parcelle urba-
nisée aux espaces de 
la lisière paysagère

Phase1 : urbanisation de la parcelle 1 et aménagement 
d’une lisière paysagère provisoire
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2. Identifier les sites d’implantation du bâti et s’inscrire dans leur logique : 

•	 Alimenter les choix de constructibilité des terrains par 

une étude paysagère à l’échelle communale ou intercommunale : 

logique d’implantation du bâti dans le paysage (dans une vallée, sur 

un plateau), en veillant à insérer les nouvelles constructions dans 

leur environnement (rapport à la pente, orientation, exposition, 

recul par rapport à la route, préservation du végétal existant, 

rapport d’échelle et trame urbaine, continuité de la trame verte et 

bleue,...) et inscrire ces réflexions dans les documents d’urbanisme 

(SCoT, PLU...)

•	 Faire appel à des concepteurs, hommes de l’art (architecte, 

urbaniste, paysagiste), pour tout projet d’aménagement ou de 

construction.

•	 Promouvoir la réalisation d’opérations exemplaires 

en suscitant et soutenant des projets innovants en matière 

d’urbanisme et de developpement durable (mixité des fonctions : 

habitats, commerces, bureaux ; mixité des logements : individuels, 

collectifs ; mixité sociale : logements privés et logements sociaux).

3. Promouvoir une architecture et un urbanisme contemporain de qualité : 

•	 Prendre en compte certaines caractéristiques propres à 

l’architecture et à l’urbanisme traditionnel pour les constructions 

nouvelles. Respecter les proportions et l’ordonnancement des 

bâtiments traditionnels pour les nouvelles constructions.

•	 Favoriser l’emploi de matériaux bio-climatiques pour les 

constructions.

Quelques principes d’actions possibles : 

Brionne, une ville nichée au coeur de la vallée de la Risle : une 
implantation urbaine qui préserve les coteaux.

du Conseil d'Architecture, d'Urbanisme et d'Environnement de la Seine-Maritime

Le référentiel

Typologie :

Commune :

Concepteur :

Elle se devine à peine entre les troncs d'arbres auxquels l'assimilent 
ses pilotis : la Maison des forêts s'inscrit naturellement dans son 
environnement arboré. Des volumes affirmés et différenciés 
s'imbriquent et se répondent de manière ludique ; une palette variée 
de matériaux (bois, gabions de silex locaux, béton, métal) complète 
l'écriture d'une architecture atypique à forte personnalité.

Le bâtiment se dresse au dessus du sol sur des pilotis de bois et 
d'acier. Les espaces d'accueil du public  et de travail interne se 
développent à l'étage, dégageant aux 2/3 le rez-de-chaussée où est 
aménagée une zone technique : chaufferie, parking et ascenseur 
pour les Personnes à Mobilité Réduite. Le parti pris majeur du projet 
consiste donc à surélever d'un niveau le coeur du programme. 
L'emprise au sol et l'impact visuel sont ainsi minimisés. De plus, il 
crée un effet de belvédère qui surplombe la forêt alentour et donne 
un sentiment de lévitation qui sollicite l'esprit de découverte du 
public.

Maître d’ouvrage
Agglo rouennaise

Coût travaux
1 383 222 € HT

Type marché
concours

Surfaces
591 m²

Date livraison
05/2008

Une cabane perchée dans les arbres

Construction d’un centre d'information

Maison des Forêts

Fiche n° 76-09-003

La Maison des forêts est la première des trois maisons que 

souhaite réaliser l’Agglomération de Rouen sur son territoire, 
les deux autres projets étant programmés sur les communes 

de Darnétal et Notre-Dame-de-Bondeville. Elles ont l'objectif de 

permettre au plus grand nombre, grand public et scolaires, de 
découvrir ou redécouvrir le patrimoine forestier de l'agglo. En 

semaine, des activités pédagogiques et des journées 

découvertes sont proposées aux classes de la région 

rouennaise. Le week-end, chacun peut s'y promener en famille 
et découvrir des expositions ou assister à des conférences.

Le projet HQE de la Maison des Forêts de Saint Etienne du 

Rouvray est poétique : c'est une "maison dans les arbres" ; 

pour les architectes, il s'agit de « renouer avec la  naïveté et la 
candeur originelle inspirées par les cabanes de Robinson, de 

Tarzan, du baron perché ou autres Castors juniors... » 

équipement culturel et pédagogique

Saint-Etienne-du-Rouvray

Jean Baubion & Refki Chelly

du Conseil d'Architecture, d'Urbanisme et d'Environnement de la Seine-Maritime

Le référentiel

Typologie :

Commune :

Concepteur :

Les empreintes paysagères d’origine ont largement guidé le 
projet : la perspective sur la maison de maître a été maintenue, 
les murs d’enceinte rabaissés permettent à la fois de clore et 
d’ouvrir l’opération sur l’extérieur, en ménageant des vues 
réciproques ; les arbres remarquables ont été protégés, obligeant 
parfois à décaler les constructions. La mare est préservée.

Le parti-pris architectural des constructions est contemporain. 
Interprétant une morphologie de maison individuelle, elles sont 
habillées de bois. De formes géométriques simples, elles jouent 
avec l’alignement pour respecter l’ordonnancement du parc. Elles 
s'alignent sur des « couloirs de transparences » qui offrent des 
ouvertures vers le paysage tout en évitant les vis-à-vis. Les 
garages dissociés des maisons structurent la voie de desserte 
côté parc.

La mixité des fonctions a été recherchée : habitat et activité 
commerciale se côtoient, opacité et transparence se répondent,

Les logements bénéficient du label QUALITEL et offrent 8 % 
d’économie d’énergie supplémentaire sur la nouvelle 
réglementation thermique.

Maître d’ouvrage

Plaine Normande

Coût total

1 936 773 €

Date livraison

03/2008

Mixité dans un parc

Lotissement habitat social

La Maupassière

Fiche n° 76-08-014

La lutte contre l’étalement urbain est un véritable champ 

d’expérimentation pour un nouvel urbanisme durable à 
échelle humaine. A la Neuville Chant d'Oisel, La municipalité a 

fait le choix d'insérer un nouveau quartier d'habitat aidé sur le 

parc d'une «maison de maître» située en face de la mairie. 

Cette opération a pour objectif de densifier le centre du village 
et réorganiser un coeur de bourg. L'implantation de 

logements locatifs diversifie l’offre sur la commune et la 

création d'un commerce dynamise ce pôle de vie. 

Neuville-Chant-d'Oisel, 1848 hab

ACAU  architectes

16 logements locatifs aidés, PLUS

La «Maison de la Forêt» aux alentours de Rouen (Saint-Etienne-du-
Rouvray). Utilisant des matériaux bio-climatiques et chauffé au bois, 
ce bâtiment répond parfaitement à son environnement forestier. 
(Cliché CAUE 76)

Une extension urbaine en plein coeur de village à la Neuville-Chant 
d’Oisel. Un habitat dense et contemporain respectant la volumétrie 
traditionnelle des constructions existantes. (Cliché CAUE 76)
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4. Organiser de façon durable le territoire en aménageant les limites entre espaces urbanisés et espaces agri-

coles ou naturels : 

•	 Constituer des interfaces, des lisières urbaines, qui 

participent à la protection physique des espaces agricoles et 

améliorer l’image des façades urbaines en aménageant des 

transitions plantées, à la limite de la ville et de l’espace agricole.

•	 Proposer des espaces de convivialité urbaine dans ces 

lisières en multipliant les usages de loisirs et les promenades pour 

les riverains et permettre une plus grande proximité entre la ville 

et l’espace rural en multipliant les échanges.

•	 Contribuer à la constitution de la trame verte et bleue 

préconisée par le Grenelle de l’environnement.

Photomontage pour illustrer une lisière urbaine qui s’ouvre sur 
l’espace agricole. Des voies piétonnes traversent les quartiers habités 
pour rejoindre l’espace cultivé. (Agence Follea-Gautier, paysagistes-
urbanistes)

Photomontage pour illustrer des cheminements et des usages variés dans les 
lisières urbaines. (Agence Follea-Gautier, paysagistes-urbanistes)

Exemple de transition douce entre espace habité et campagne à Pessac-Mérignac (33) Illustration extraite du SCOT de 
l’agglomération bordelaise (A’URBA - Agence Follea-Gautier, paysagistes-urbanistes)
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5. Amorcer une reconversion ou promouvoir une mixité dans les sites industriels en situation urbaine 

et développer une image de nature industrielle pour les sites en milieu rural : 

•	 Retrouver une trame urbaine d’espaces publics et la 

reconnecter aux quartiers riverains.

•	 Identifier les bâtiments industriels de qualité susceptibles 

d’être conservés ou reconvertis pour des logements ou des 

équipements publics ou privés.

•	 Inciter à l’implantation de commerces ou de bureaux au 

cœur de ces sites reconvertis plutôt que de créer de nouvelles 

surfaces en périphérie de ville.

•	 Replanter abondamment les espaces publics et les relier aux 

espaces de nature existants.

•	 Résorber les coupures créées par les grandes infrastructures 

en multipliant les passerelles.

•	 Préserver des espaces naturels conséquents autour des 

sites industriels en milieu rural et planter abondamment les lisières 

avec des végétaux issus du milieu naturel environnant. Eviter la 

trop grande proximité entre deux sites industriels ainsi que la 

promiscuité avec les lignes à haute-tension ou autres postes 

électriques.

Dans les sites urbains, chercher à remettre en relation les lieux de vie 
et les sites industriels, à l’instar de cette vue au centre de Rotterdam.

 Au centre du Havre, des projets sont en cours pour renouer des liens entre la ville et le port.

C’est en position isolée, entouré de champs cultivés et de haies 
arborées, qu’un site industriel apparaît sous son meilleur jour. Sans 
cacher nécessairement les immenses bâtiments, la végétation vient 
créer un écrin, un premier plan valorisant pour cette industrie. 
(Vallée de la Seine)
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6. Réhabiliter les linéaires d’entrées de ville bordées de zones d’activités aux paysages de qualité médiocre.

7. Valoriser l’espace public en adaptant l’aménagement au contexte urbain ou villageois : 

sol 
enherbé

places de 
stationnement

contre-allée à 
usage mixte 
(piétons et 
accès au 
stationnement)

trottoir planté 
au pied des 
habitations

alignement d’arbres
au plus près 
de la chaussée

Photomontage pour illustrer une reconversion d’entrée de ville, améliorant le confort du piéton comme celui de l’automobiliste.

Une simple surface enherbée peut parfois mettre en valeur un espace 
public au pied d’un monument. (2010 - image de référence - Aube)

Image possible pour un réaménagement de voirie au profit des piétons.

Extrait de la Charte paysagère et écologique réalisée par la CAPE.
(2006-2008 - Communauté d’agglomération des Portes de l’Eure, agence 
Folléa-Gautier)

Ce réaménagement récent des quais de Seine à Oissel a permis à la ville 
de retrouver un contact et des usages avec le bord de l’eau. Le choix du 
mobilier résolument contemporain est adapté à ce contexte urbain.
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8. Identifier et préserver certains secteurs particulièrement riches pour leur patrimoine architectural et urbain : 

•	 Etablir des plans de paysage pour ces secteurs. Cette action 

concerne plus particulièrement la vallée de l’Avre, la vallée de 

l’Eure, la vallée de l’Epte, la vallée de la Lévrière, les boucles aval 

de Rouen, la vallée de la Lieure, les vallées et valleuses du pays de 

Caux, le cap d’Ailly....

Patrimoine architectural et urbain particulièrement riche à Verneuil-
sur-Avre.

Le Val Gallerand, un bâtiment spectaculaire au creux d’un méandre de 
la Risle.


